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M. LOUIS DUMAS 

.11 /mu/rail pour se faire une opin ion d'ensemble 
avoir ~omw et sufoi les nombreuse,<; mani/cs/(llio11s, 
/ran('atscs ou éfrm1r1èrcs, en ces demiàcs m m ées. 
Ç'esl ce que je n'lli Jm faire, cl je dois me borna 
a vau.~ do1111cr quelques impressions. 

J'ai currlialcmcnl dél1•sté des pil1as cforcheMre 
de Schoc11berf1, entendus il y a ,Jcu.r 1111sHU r Cuncerfs 
Pasdeloup. ncs frn11mcr1ts de tlilfl:rcnts auteurs 
a~luels, parus dans tfrs rww~s uu lournaiu; de mu­
sique. m'ont so1we11t /O/t1lcmcut dêco11ccrté. 

J'aime beouco11p. par co11/rc, ta P:1:-- lornl<' ,U·l(· 
d'Arthur J/oncyqcr, dont la technique ln's libre 11'0/(r c 
fUts d'excer1tric1Us inutiles. el qui n'en reste pas 
moins une œuvrc charmante, originale cl JJersmuwllr. 

ill. i\[AHC DELMAS 

Nau.> sommes flC{llellcmcnl à 1m tourmml q11 i 
aurnit pu rire 1111 ~ lourtwnl du11ycrcm:, r.t qtti mr 
semble moins tcrri/1lr, r.ar le virnyc es/ hien pris: l.,o 

.sépnrati o11 entre Ir lhMlre l'I la .,;ymphonic est 11wi11 

~~~!~;:' J;;i:7/~r t1:1i~~n~~:~~:; ;~Jcf ~~~~;0~1J0d?!,:~i::~'.~: 
ont conscnli d ouvrir un certain crédit à notre belle 
étole drumalique /ran,;aise et à entendre (lll[rc• chose 
que Ln To-;c:i et P:iill:is'-c. Ués11lt(lf admirable . .le 
ga9e que MM. Carré et Rouché 11'aur<1ie11t poinl 
osé l',spérer voici quelques mois <l peine ! Quand 
donc culmrftrll•l-on, snns rcstrictior1s ni réserve.~, qu,: 
no[rt génie national est, m ant (011I, un {Jéllie dr:i­
mnlJ<Jm•·/ 

J'ai foi, aus.~i. dans le sauvctayc possibfr des t:91,rés ,!11 :mobismr itil ~ • 
11alionol. Mai~ Jl'esf-il pos rwvro11f de 11oir Joutes lrs /Wrlcs de J1u.rfa 01wertes, 
sans t111c1111 r.on/r/Jk, ti des <;frcmyers dont cerlains noris hcfisscut !'/ r/nrit plusieurs 
n'out mtt1111c espèce de tnlent'l Serait-cc trop tlcmwu/er 11uc d'exir1cr d'eux 1111 
peu clc <Ufércnce pour 11otrc pnu.~ et un accueil courtois elle: eux Il litre de 
rüiproqHe? 

Ceci, 1wfurellemc11(, ne 11ise à tmcun degré 110s ch(ileurcu.t uuds de IJelgiquc, 

k:~~~~:~s j1~'ef }~, s~;;~cJ:;J~tc1~
0
~:, 

1f ~~~~1ti:~tY;~ !~/;~::~~t1~~~t';;~1:
1
; i~i;~~~l~~c~::; 

nous apportent, soit nos ex ennemis, sr,it nos ex-alliés! !'§! 

M. JEAN CHAS 

J,c but firwl d'1111c œtwre d'art n'est pus <t'agir 
sur 1101, sws, JJ1t1is, 1'11 w1issa11I sur eu;i.:, de trot1.'i-
111el(rc ù noire ûmc le n:flet du rnyo11 de l'nu JcM 
qui a frapp é l'ûmc rie l'nrtùUc créateur. 

Cette notion .-.pirilrwlisfe de l'art est loin d'hrc 
g~11éralc, et nombreux sont ceul" qui, partic11lièrcme111 
J)Our la musique, limilc11t sou action d u11 chato11il/c-
111c11J plus ou moins c1wCahle de nos .~eus, 1111 compo­
-~itcur étant u.insi c11tière111e11/ assimilable à un par­
fumeur, 11oire même <i un cuisi nier. ( l\'ous ne vou­
l011s pas dire qu' il ne puisse e;i:i sler théoriqucme11I 
w1 art des parfums spiritualiste ... mais cet urt n'est 

~ l)(tS prN de rwîlre, pour des raisons d'imperfection 
physiologique de noire sens de. l'odorat qu'il serait lrop Joug de dfoclopper.) 

Pour ceux-ci, la Jormc est tout. et la scnsatio11 produite purement physique, 
C'esl une caresse qm peul rmétir les caractères les plus diuers : douce, violente, 
dpre, subtile .•• 

Mais notre oreille, qui rsl notre organe sen.me{ de bcnucoup fr plus f)l'r· 
fcctionné a une souplesse. une /C1c111/é d 'a.~similn!ion lcUcs que pour la M1tis­
faire en impressions 110,wcllcs, il est nécessaire tic trouver pcrpéhicllcmcnt pour 
elle de nouvelles recettes de • mels sonores •· 

Ceci e.tpliquc la rnpidilé déconccrl<mte avec loquclle certaines musiques 
vieillissent,• S'adressant 1111iq11cmenl à notre orrillc cllpricie11sc cl insmiablc 
de sensations. inconnues, clics l'olll un iour i11/éressée, cl le lendemain se so11I 
trou!Jies relégutes dans l'armoire <m.t rohes démodées. 

La musique contemporaine subit une crise de malfrialisme dans laquelle 
il faut clrerdier la raison de celle évolution clc l<I forme précipitée, désordonnée, 
de ces recherches dt combinaisons sonores r101welles qui ne réponde.ni généra­
lement pas d d'autre but que de trécr pour notre organe physique 1111 aliment 
dont il ne connaisse pas le • golll •· 

Personnellement Je déplore le coraclère de cette crise, car ic r.onsidt rc que 
l'art disparatl avec la notion de l'au delà ... mais les matérialistes actuds, en 
poursuitlant sans rt.ldche la rtalisation de nmwcllcs combinaisons sonores 
rendent 1,ourtant un double seroicc à l 'arl, tel que nom l'm,ons dé/i11i. 

P Ils lu/lent contre ces autres malérialistes - de la pire espèce - qui, 
au nom du e,rincipc de l' r art étemel • aclorcnt une , forme élcmcUc 111 chair 
morte dont ils se rassasient à chaque repus. 

2•7 En s'ir,adant tfc5 formes a11cit11nes, pour m dtcouvrir d'autres, ils 
rassemblenl de. nouveaux matériaux, ils cnriclusscnl la palette cle.s combinaisons 
mélodiques, rythmique.~ et sonores et rcnd,mt ainsi la laJ1f1ue musicale plus 
apte d remplir sa mission véritable : Exprimer el faire pénétrer en nos âmts 
l'inelfable mystère dt l'au dcld. 

LE COU/Ill/ER .l!USIC,IL 

M. VINCENZO DAVICO 

La musique finllft.me11l, elle aussi, se trouve - û 
la paqc ~ et à l'i /uwieur de son lemps. Pourquoi donc 
PO!llOlr récrimi11er sur cli/lc éi,o/ulion rapide t.t for• 
m.td(lblc (Jlli n 'est, après tout. que lu wt1scqm•11ce 
d!r~c.te c_t t1C1lureltc du pruyrès /oudroywll clc nuire 
ctulltsutwn moderne? 

A J.FHEDl I..:L'LL)rA~:-.: 

l.u nwNil/UC co11frmporui1w ne fuit rmlre chose 
que l'ancienne, lorsqu'.clle élail rlle-mt'/1w co11lem­
pumit1e : cflc chcri.:hc st1 voie ,tans bis sillons cr cusfs 
pm cc1u· drs plus rtccnts u11cfr11s r111i furent de véri­
lrrhlt-.~ créulrnrs. 

~.1·s plus audac~eu.!' rl'n ilrc nus ~ jcum'.'i •, grou1,cs 
uu 1sofrs, usent arn:,;1, 1·11 t•fl 11buscm( 1111dquc p1•11, 
dl' prnl'ltlé.,; '/Ili f11 rc11I tapa111•!I'' 11'11,u• se·11sibilile 
1111/11111• r11 .wm rssn11·,,. /.1' n :.rnflnl me µurail bien 
/Jirfr f / liil'f1 ortiffri1 /. / .,. 11i~·1•. fil' r·rrtli111s groupe­
m,·11ts r.,/ !Ir· prnulrr• lt's pire•:,• wularrs pour des 
m,mif,·MufifHrs 1!esli11l'r,,; û I rfrr d1·s Poit•.<, 110:wellcs 
a/or ... 1111'dlcs 11r .w,nl ,,ue de ,,u/rmtafr,·s rmtra11ccs: 

,Ir .~tl'T'i/1•s ,,rmu11·atfr,11s. ,.,1 ln :w11'. de pa.~.~,·r r;our ,, r h1dio111win• ~ pous:;e l es 
11l11s rr1i.w111111lifrs nus k.'i t•.rfrfm1té.~ d'un 11érifable bolc/woi.,·mc musi,.:al, 

1:orrd11sùm: . \lfrn1lons /'orfi.~le 1/c !Jiinil: r111i marqurru dw scrnu de s1J11 
i11tli11i,l1111/il,; 1l1•.~ 11·1t11r1·s /ét:rnufr.~ 1•11 /uturt's i111ilulio11.~, r•n 1,os11:ric11rcs s11rr11-
l'f1h1·s. l'eu/-,;/N 11m· hrd,i,;, t,·m1mrnirt·t11t·11I 1:yurfr, n-j11imlrn-t-dl(' /1ir11flil 
l' b,•r·uit.. 

M. SYLYAIN DUPUJS . 

L'évol11tio11 et l'élut de ln 11111.~iquc co11tcmJ)u• 
raine? Qucstio11 troublante! 

r.ommrnl évoquer aussi r(lpfrlcmc11t mille im­
wcssiot1.~ du cœur cl de l'esprit, ressenties <i l'audition 
tl 'œuvres 1101wellcs u11ss i dif/ércnte.~ par leur m1f11rc, 
leurs aspirations que par lt'ur sentiment national? 

Ont-ils vingt ans I Ont-ils cinq11u11te tm.~, les 
compositeurs q·uc nom appelons act11elle111enl nw­
dernes? 

Debussy, rf /ucl!J, Ravel étonucnl-ils wcorc ii une 
f>remière a11diti o11? Nr sont- ils pas distancés 1>ar 
de plus jeunes? 

Bn cc moment les compositC'urs vont (111,~si loin 
qur. possible dC111s le heurt, dam 1(1 dissowwcc, mais :îlr111t1iètc11l•ils d"cxprim'ër 
m•cc sincérité un scnlimenr cl'amour, de tristesse ULL de hC1i11c :} Lctisscnt-ils 
parler leur âme SCltlS souci de la réclome ou de l'ef/et produit? 

Il ne peut certes être q11cstio11 de revenir <l la musique s'abritant derrière des 
règles surat111fo~, imposée~ il y a quelque cinquante ans ou respect des jeu11cs 
f1rlis~cs. Ce temps est loin de 11011s. La religion mu~ic_ule es,t plus forge, lt ooca• 
lm/aire agrandi et, pcrsonnclfrment, ce m'est une 101c délicieuse d'entendre de 
notwelles agrégations de riotes. Pourtant cela 11e me su/fil pas. Si je 11cux got'ltcr 
n1Jec équité lts créalion.ç 11ow,ctlcs je dois classer les compositeurs c11 catégories 
diverses - constructeurs - chercheurs de nolalions - impressionnistes ... el, 
hélas! fumistes ... 

.le pen.~c que les cssayi.'>le,ç doivent être bénis, encouragés - s'ils sO111 
sinches - parce qu'ils rajermfa·scnt les formules en créa.nt d u nouveau. Il 
/aul écouter avec intcrtt, 1JOirc avec bonne L·olonté, l'œuvre qui n 'est pas /out 
de suife sympathique ... et al[e11drc. 

EUcs passeront .Jite les œuvrcs qui n'e:cistcnl trop so1wenl qu'en raison du 
bluff, de la mode - la sNec/ion se f era tout ncUurellcmcnt, le temps se char gera 

~~,;:';~~,~~u1~:ci~~-s5;cc~rf::.cc~c ~~n~a;,~~~~,;;p~~~d/~:r,r;:'t:.11
ia~YJc"scli~~ 

pelle! Pas d'intransiyeance/ 

il. MAHCEL LABEY 

Nma uivons une époque curieuse, un peu·attris­
tantc par certains côtés, mais dont le génie français 
saura vaincre les incertitudes cl les faiblesses. 

Il y a en France actucllcmcnl des musiciens 
averti.~, sincère,~ avec eu.t:-mémcs, soucieu.t de leur 
C1rt, ,fappuynnt sur leurs ainés, qui évoluent wcc 
leur temps sans cependant r en ier le passé. lis consi­
dèrent qu'avant foui la musique doit être expressive, 

1ou~;:~:lclm~~l~~C Ô7c~;l~cqs::;z~ic s:,it;,ir.:1(11::c a~~:!frt}~~~ 
l'esprit que l'oreille. D'aulrcs au contraire consid~rent 
qu'il importe avant tout de faire du nouveau, d'omuscr 
l'auditeur par des sensations neur,e5, le plus souuent 

brutales, et cts considtrations extra-musicale sont pour résultat de supprimer 
toute espèce d'én,otion. Je voudrais voir derrière 'le langage musical, (qui 
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importe peu, mais qui date en raison directe de sa complication une émotion 

~~e:~~nz~tu~{,~!!~t d~1~01:s c:!1 ~i1t~r:o~~,~~ts3;~~~u~~i:~c1~~;a:~a~~ie";~~1::it': 
cl presque toujours la plate vulgarité. · 

Ce n'esl d'ailleurs pas la première fois que nous constatons ce phénomèns 
un peu anarchique dans l'hisloire. de la musi1ue. Il suit les bouleversemente 
sociaux el s'est produit, analogue, après les guerres du premier Empire. Ne 
nous en inquiétons pas. On se lasse des amuseUes. L'émotion Jwmame seule 
tlemeure, ceHe qui élève ou console l'âme, celle qui délasse l'esprit sans l'appau­
urir. Toutes les petites numifestolions d la mode du jour passeront prompte~ 
menl comme elle et déjà, ne trompent plus <Jut! quelques snobs alfolés de nou­
veauté. 

M. PEOER GRAM 

Aucune œuvrc n'a encore tiéeu à trc1vers (es 
temps, qui ne soit pas cfrtire cl prastiquc dw1s Ill 
penséf! et dnns la construcfio11, - forte et conséquente 
dw1s so11 évolution. . 

Snns égard au style et à la manière de s'exprimer, 
'cela aussi s'appliquera cmx chcfs•d'œuure du temps 
modeme. 

M. PH. GAUBERT 

1'1011 opi11io11 sur ln musique contemporaine? 
Voild qui est délicat pour un chef d'orchestre qu i 

doit défendre tous les compositeurs! Parlons seu­
lement de l'éuolution musicctfe qui,depuis trente ans, 
en Fr<mce, a été formidable. 

Saint•Saë11s, d' lndy, Lalo, s'ils ont subt le 
lcit-motiv waqntrien, sont restés, par lu. clarté de 
leur pensée el i le leur écriture, esse11tiellenw111 frun­
çais. ,\lfrcd Brunt•(w, en 1M11, donne Le [-\êvc 
qui révolutionne l'opéra dit comique. Debussy uie11t 
et la musique prerul w1 mnwel essor. Quoi de plus 
neuf r.11 effel. en 18!J2, que L'Ap_rès-~1iùi _û'un 
Fmmc, 1m1s Lc.s Noctunws et, enfm, l oçtnurable 
Pdlé~1s? Puis, Paul Du/.:ns uous do1111c Annne, La 
Péris Ikucl Dnphni 'l, L'l-lcurc C!,pagnolc, Roussel 
Padmftvati el je ne puis tout citer! Que de belles 

œuures J Nous en sommes mai11tc.1wnt mu; • Six • et même aux ot Quatre.• 
de l'école d' Arcueil. Demain nor1s aurcms 1ic1U-êlre les • trois • tle Saitlf-Jlru1dé 
et le • un• de. Bourg-la-Reine I 

Quelle éuolufion ! El à une telle allure la m11sfr1uc uicillil plus vite, pour 
les ctmctteurs du • toujours plus c1braca(labrc11II ,, am: les modes fic nos plus 
audacieux couturiers. 

Tputcs ces réce11tcs pro111ctio11s 011( dro!°f à. l'estime gé11trale puisq!1'ettcs 
élarg1ssc11t le champ, dé/à sr vaste, des comlm1a1som,; harmomqucs. En resu,~é, 
je ne vois pas quel pays pourrait rivaliser cwec nous et nou~ pouvons dire 
fi~r~menl que l'écol~ française e,çf bien, flO(! seulcmetll la l'rcuuère du monde, 
mais missi celle qm a évolu~ le plus dcµ m s trente a11s. 

M. JEAN HURÉ 

Est-il deu:t: avis sur l'essor de la musique fran-

çaise à nuire époque, a 
Et quel temps Cul jamnis plus fertile eu miracles? 1 

plu;~1f1u~l~~és d' ~~:;;~te;~.t,mtf ~~!l~:~r/
1~~1~~é/0é~;iu{;i~ 'T . 

récemmetil une œuvre rcwissantc de fraîcheur. de . ., 
spontanéité, de nouveauté - nouveauté d'ailleurs · 
très contraire ti la modf actuelle. 

Parmi les musiciens de ma génération, />llf4 

sieurs sont d'admirables compositeurs; je m'honore 
d'être l'ami de la. plupart d'entre eux cl de m'oflirmcr 
ici leur admirateur. 7'ouclu!s, un moment, par _ 
l'in/tucnce de C. Debussy, l.fs. ~urc11t se la rendre . . 
féconde et y puiser une sève mv1f1a11tc de leurs persomrnlllés diverses.; en elfe!, 
sur plusieurs points, ils dilfèrent les uns des autres et l'on 11e scmrait les assi­
miler à aucune üole. 

De jeunes maltres les ont suiv~s, appliqués u11ir1uc11!ent à ne pas leur 
ressembler. Ils recherchèrent les longues phrases t~ès clazrcs, lrès fermes, lr~s 
11eLtes · les architectures robustes; les accents pathéllques : ces contours précis 
ils le; enuelopplrent dans le man/eau, un peu /,ie.n ri1yucux, d'harmonies 
sauourcuses certes mais d'une âpreté souvent trop continue, d'où naissait, 
parfois 1',ll;lque m~notonie, ennemie de l'ordre el de la hiérarchie. 

CerÎmns , impressionnistes •• derniers attardés d'une école désuète, 
détestent ces nouueaux venus et l'écrivent et le clwnent, sans répit ... Mais 
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ils les imitent et auec quelle p{n(b(c application ! Le /ail vaut d'élre signalé , 
nos descendants s'en réaaleront et, dans toute l'histoire de la musifJuc, je n'ai 
rien trouvé d'aussi diucrtissanl. Oui, avant que d'être • impressionnistes • 
les .. susdit! ar;~iéré~ avaient imi~é Massenet - qu'ils :.ümaknl; puis, ?ait1t­
Saens - qu ils a11naient; pws, Wagner - q u'ils aimaient ; puis, Franck 
- qu'ils ainrnlcnt; puis, Fauré - qu'ils nim:iicnt ; puis, ils s'étaie.'lt fait 
• Impressio1111istes1 en Imitant Debussy - qu'ils :.limaient. -, 

.Mai.J1te11aitl, ils imitent les Fnuvcs, comme ils disent - entende: ·par Id 
les courageux auteurs d'une saine réaction co111rc un art iJwerlébré et itlO· 
[Jique ; ils imitent au moins leurs harmonisations, clo11t ils dénoncent et 
flétrissent chaque jour la • laideur,, car ils se aardent bien cfimilcr leurs 
amples ca11illè11es, leur lyrisme, leur uerue comique : il y a d cc~ absteutio11 

cles :at~~~~\ff:,~e:i:c~:,~\~uc phrase•• a di( l'un cl'cu.c. 11 U11c mélotilc banale•; 
écrivit un atllre. • C'est une mélodie que /' 011 , retient , aisément. • E li ! mou 
cher mallre, vous co11damncz d'un mol les mono,lies médiévales et les clwnls 
populaires de nos campagnes I Une mélodie h male ... c·c~·t co1:1iuc un visaac 
banal. On 11'c11 relic11t rien, rien 11c la caractérise, on la confond avec miUe 
autres. 

i.Hafa-, ~mprcssionutstes démodés, errant, de ci tic l<i, mu: prises aucc 
quclq !Cs vieux Romantiques cl Néo-Class1t1ucs ouldiês, e·csl pcu de chose 
dm1s ,c momie musical el cela u'empêclu: c11 rie11 la Ue,wisstmcc dt· lu 1111.1sil111e 
co11temporait1e. 

Cette re11aissw1ce s'a/flrmc aussi chez les virtuo:,es, clic: culains musi­
cographes cl patéogr.aphes, elle:: bccwcoup de 110s critiques. Que sont- ils doue 
ilcuc1111s les critiques dont s'empoiso1111ait l'art musical, quelque ui11yl ans 
en cieçd ? ... 

On lr~uvc encore peu d'érudits parmi les l11Coricù:11s cl péduyù(Jues musi• 
eaux, mms beaucoup d' i911ora11cc d/fublc et cle souriante ineo11scic:11ce. 

<;omment, guidés par de tels maitres, les élèves 1>e1wc11t-ils apprendre la 
"!ustque? Qu'on se rassure; ces professeurs ignares ~ont pnrfois clcs compo• 
slleurs ou des cxéculw1ts pleins de latent et de yénie. l.c y~11ic et le talent sonl 
contagieux, dit-on . 

. Rn ré~umé, nous trauersons u11e des périodes les plus glorieuses de l'his­
toire musicale et je uous remercie de m'auoir procuré la ;oie de le dire publi· 
qucmcnt. 

i\l. i\IANUEL D E FALL A 

a etf~;~J~1i~e~1~n~
1
/;

1
~t:~n~1~:~~~~~f,1~~~i~}~ i:1~~èi/~~- r 

Il me semble que celle JJériode complcru dons l'llis• .1 
foire de la musique comme le point tic déJJarl il'un 
âge flOUVCau. On l)f! lll clirt: qu'<i parlir cle cc IIW/JICtl(, 
la musique, s'c1f/ra11chissanl tic lourds prëjuqés, tout 
en profiftml de certairws vclleurs nalurcl l\:S toi1ylett1JJS 
oubliées uu impctrfaifemcnl ll/JJ)/iqut!c,.;, H pris 
pleine co11scic11ce rl'ellc·méme, se frayant yrmlucl­
lement tfes uoies qu'on 11'aurail jwmiis so11pço11n6cs . 
.t.'l cela, <l'ailleurs, sans renier le sµlewlidc hérilu!Jc 
qu'on doit aux péri0tles préCCdentcs, mois plulût 
.s'en assimilunl Joui cc qui représenJe u11e valeur 
subsluntiellcmenl musiC(lle cl susccplible d'être "f>f>li(JwJe sun.~ ,Wrimcnl de 
l'expression pcrso1111cllc. 

Celle période, en/iu, 11oas (ail prcssenlir ta _musiqt1c i 11LC!Jt':dc de i.'t1vc11ir. 

M. ARTHUH HO:-.IEGGERl 

Le public qui, il y a une q11i11wine d'années, 
1:lail /nrl en rdard cl 111.: comprcrwil rien wu: amures 
nouuclles csl maintcmuit c11 uva nec; il tr1J1we • coco , 
des compositions comme Le S:icrc du P rintemps 
(réfle:a:/011 mtcndttc ti l'Opéra). Somme toute, les 
m11sicic11s f onl trop ytité; /1(1/Jilué w1.1; épices, il se 
,tégoûte de tout cc qu{ n'es( pus sfriclemcnt JIOUl1CClll. 

M. GEORGES HÜE 

C .. • àst pas en quelques liyues ,,u.·011 peul traiter 
de l'éuolu(ion de la musique contemporaine. A l'heure 
actuelle, la prépondérance de la musique française 
est i11co11tcstablc. Je crois clone que l'on doit mépriser 

:~i:i:n;~~o?t.: 1z~r:,~;;~~1~? r~~r~f f ~n~!a~':te q~? t~~~i 
à remplacer la musique par le plus discordant ,les 
bruits, nous ran1cna11t_~ai11sf.Jà la pire barbarie. 
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